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ROMAIN
DIOGENE ,

Empereur d’ Orient .

Ttrvtr .u à l ’Efiat pur As finis pratiques ,
l '

appris tfiant tombédasde très-grands Adgtrs \
jShpe des ennemis domefttques ,

0» deuoit fie garder plus que des étrangers,<

EVdoxté après la mort de l’Ena- s
™f/rfes

pcrcur Conftanrin Ducaî,prit le '

gouvernement de l ’
Empire : mais foie z , ’>am

qu
’elle eut envie de fe remarier , contre

la promefle qu
’elle en avoir farte à fou

mary avant qu
’ il mourut , l

'oit qu
’elle

vouluft procurer du bien à fes peuples
en époufant un Prince vaillant pour

repii mer les Turcs , qui avoient déjà
envahi une grande partie de l ’Afie , ellc

s avilir d’une rufe pour retirer fa pro -

mefle d’entre les mains du Patriarche

Xiphilin , auquel fon mary l’avoic doa -

t



j8S Romain Diogene ,née. Et pour luy faire approuver fou
mariage , elle feignit avoir defiern de
vouloir époulcr Barde,frere de ce Pa¬
triarche , à qui elle envoya une lettre
où elle difoic , que fi elle je pouvait dé¬
gager de la promejfle quelle avait faite a
fort mary , quelle èpoufiroit fan frere ,
Xiphiliti coniîderant le grand avanta¬
ge , que ce feroit pour luy & pour fou
frere,luy enuoya dire que cela fc pou-
voit , & qn

’ il en communiqueroit le
lendemain avec les Sénateurs , à qui il
remontra qu

’elle y avait efté forcée , 8&
que de plus on avoir grandement be-
foin d ’un habile homme au meftier de
la guerre pour reprimer les enrc .nij .
Enfin il fit fi bien par raifons &c pat
prefens , qu ’il les fie condefccndre à Ij
cafiation de la promefle qu’avoir faite-
Eudoxie , qui fe voyant libre , épou ^â
Romain , fe mocquant du Patriarche,
qui fervit de rifée à tout le peuple, ,
pour avoir préféré fes interefts à ceux
de la Religion. Cela fe fit fept mois
après la mort de fon mary Conftan -
tin , au commencement de l’année 1068 .
Ce Romain eftoit fils deDiogene , qui
après avoir fait de belles a&ions , f '

u|
\

- - -



CxLVIIT.
'E’mpes . ï vit !

<fx !lé à caiife qu
’il avoir afpiré à l’Em¬

pire . Romain qui tenoit de Ton pere
pour les beaux faits d’armes -, où il
s’eftoit acquis une grande réputation,
ne fut pas pluftoft fur le thrônc , qu

’il
«lia contre les Turcs à la tefte d’une

puisante armée , avec laquelle il re-
pouffa Afpafales leur Lieutenant , qui
s’eftoit emparé d’une grande partie de
la Syrie , recouvrant fur luy les villes
d’

Alep . de Hieropolis , 5c plufieurs au¬
tres places fortes. Mais ayant depuis
remené fon armée contre ces Infidèles ,
il fut autant malheureux dans la fé¬
condé bataille , qu

’ il avoit efté heureux
dans la première : car après avoir per¬
du quelques- uns de Ces Lieurehans
dans vn combat , qui fcdonna contre
Theodofiopolis , il fe méfia fi auant

parmy les ennemis , que fes gardes
l’

ayant égaré , & fon cheval ayant efté
tué fous luy , il fut pris en combattant
-vaillamment. Auffitoft qu

’Aza Prin¬
ce des Turcs en fçût la nouvelle , il
le fit amener , ne pouvant s’

imaginer ;
que ce fuft luy : toutefois l ’ayant re¬
connu , il le traira avec tant d’honneuc
& de civilité , que ce pauvrePrince, çÿ,



ruui .
Tyr . I.
ft » ,

tfO Romain Diogen ! ,demeura tout confus . Quoy q«e
Guillaume de Tyr rapporte que Dio-
gène fervit au Sultan de marche - pied,
pour monter & descendre de fon Sie.
ge Royal . Enfin aptes luy avoit fait
des prefens fort magnifiques, il le ren¬
voya , luy ayant fait promettre qu

’ils
s’allieroient par le mariage de leurs en-
fans . Cependant Eudoxie , qui avoit
pris fon mary en haine , à caufe qu

’il
faifoit toutes les affaires de l’

Empire,fans luy en rien communiquer , contre
ce qu

’il luy avoit promis avant de l’é.
poufev,ayant appris fon infortune , fit
proclamer fon fils Michel Empereur ,
qui voyant revenir fon beau- pere , bien
loin de luy rendre l’Empire , luy fit
crever les yeux , fur lefqucls n 'ayantfait appliquer aucun remède , la tells
luy enfla de telle forte , que plufieurt
apoftumes s’eftant crevées,il en fortic
de la vermine , qui le rongea iufqu ’à
la mort. Le fort de ce Pnncc nous
montre bien que ceux que l’on nom¬
me barbares , ne le font pas tant quel¬
quefois que ceux qui les appellentai nfi.
11 mourut l ’an 1071 . ayant régné troi$
«ns , huit mots , & douze ipurs*
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